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LÉ DRAME D'AUTEUIL 


L'événement dramatique qui motive en 
cg moment le voyage. à Tours d'un, grand 
nombre des représentants de la presse fran- 
çaise et étrangère est, si complétement inté- 
ressantyparluiymême que pour cette fois, je 
le:pense du moins, je puis encore me dispén- 
ser d'écrire cetiarticle qui est de tradition et 
auquel certains journalistes se croient obli- 

x Jorsqu'ils sont-envoyés en, province. Ar: 

[cle.des plus faciles à rédiger d'ailleurs. 
Muni d'unchon guide Joanne et de quelque 
annuaire dela localité, l'écrivain fait visi- 
ter à.ses légteurs, sans quitter le coin de son 
feu, tous les monuments él.les moiqütes cu 
riosités der la ville dont il êst devenu l'hôte : 
doce royago à la facon do M de Ia Harpe, 
tire quelques centaines de lignes dé, copie, 
et grâce à l'emploi de ce moyen commode il 
passe parfois pour”le mieux: re sseigné ele 
rlusérudit des chroniqueurs. n 

Bu biens ma srépaiation de lourisie et 
d'observateur dût-elle en souffrir, je,.m'abs- 
tiendrai cependant: une- fois, de. plus, . et. 
comme jé crois que les:lecteurs.du Figaro se 
soucient-fort péu de détails historiques et 
topographiques sur et ses environs; 
comimé je -ponse: qu'ils s'intéressent médio- 
érément”au musée: et aux monuments. de 
l'ancienne capitale duéroyaume d'Austrasie,, 
je ne leurparlerai-que de l'événement du 
Jour; que de, la Haute Cour et du procès du 
prince Pierré: 


A ce sujet, je ne demanderais pas mieux, 
tout d'abisique. d'être da/l'ayis dejceux 
de mes confrères qui-m'ont précédé ici et 

ui ont trouvé là villé envahie par les 
dirangers, mais le respect do la vérité m'o- 
Hlige à affrmértout le contraire, Tours est 
aujourd'hül aussi. calmé qu'il y a huit jours, 
t'des innombrables Anglais qui devaient 

battre sûr Miville étÿ rendre la vie im- 

sblé, je d'äi pas encore aperçu l'ombre 
‘an seul, Non, Tours n'a pas une palpit 

de plus; pour sa HET calme et 

aie late rioutes; Posophe et épiéu- 
Femne éomme : au temps de Rabelais. otr 
d'Hoñgré dé Balzac, la réunion de la Haute 
jé ét tant Himplement un spéctaelo au- 

elle s'âpprète à assiétér sans nulle p 

politidüe, et lé Murseïläise, journal et 
nant patrloli és blé n'y devoir 
trouver que fort peu d'échos, 

Géla changera peutètre d'ici quelques 
Jours: puisqu'on annonce une grosse dépu- 
tation | des frères et auis, en attendant 
T'irréconciliabilité n'est-encore véprésentée, 
à Tours, qu'aux, vitrines, des libraires par 
les portraits de Noir; de Fonvielle.et de Ro 
‘hefort. Gelui du prince y figure aussi, tout 
naturéllerent. 

Ma prémière yiéite, on lé comprendra fa- 
ment, à dté pour lé Palais de Justice; il 
m'intéressait fort de savoir comment les re- 
présentants d6 la presse y seraient Installés, 
êt j'avoue que, pour celte fois, nous aurions 
Mauvaise grâce à nousplaindre, M. le pro- 
careur impérial Tournyera pris de si bonnes 
dispositions qué nous serons tous:au mieux 
pour'éémire, voir et eñténüre et qu'un mau- 
vais compte rendu de ces débats célèbres se- 
rai presque inéxcusablé. 

M. 
secrélairade M, Glandez, n'a rien. négligé 
non plus de ce qui est dé son ressort pOur 
xous être utile et agréable, et ln. campagne 
dé Tours commence, pour les journalistes; 
Kous les meilleurs auspices 2 
| Main cé qui éérd moins facile à caser, c'est 
le public. RERO 

Pa tribune élèvéé dis Le fORA. de la salle 

tcontenirprès do.deux cents, personnes, 

Non dessous, lorsqu'on BUT rÉ0FÉ POUR 16% 
Fémoins et es jurds non slégeants Len quatre 

tiéré bancs: c'est à peine s'il. restéra 

ux ou trois cents places à donner, 
D ML lé présldént Gandhz a pris ses mesures 
en. ons ce ; Son écrétairo délivrera dés 
cartes qui ne s6hyiront que pour ue seule 
audience, et de celle façon, en admettant, cé 
ui sst probable, que l'affaire.dure. toute la 
Somaine, deux ou trois mille_personnes au 
joftis pétrrontentendre -quelque chose. des 

das, cd 

ion 


aiaià de jnâtice a! profté de l'occ: 

A AAHAE oi doulomené le salle 

les audiences à été tapissés"et ornée de ten- 
fures, mais le bâtiment lui-même a été bai. 

nn et répeint du haut en bas. Pour, Jui 
“éesaudiences séront des jours de fête. 
1 Quant aûx disposltlons prises à la prison 
ir y réevoir le prince. elles sont de na- 

Fe An gs efarouchier la suscaptibilité 
du plus ardent irréconciliable. 

Lé prince Pierre demeurera cliéz, le. di: 
recteur, dans son salon, dont on. fait uné 
‘chambre à coucher en y ajoutant tout, sim- 
plémént un lit; et comime -le plus vulgaire 
“accusé, il lui faudra, pour venir s'asseoir en 
face du Haut jury, traverser Aa) our de là 
“Drisoh et JA galérie sombre et voütée qui 
passé sous 18 Palais dé justice, À l'extré: 
lé de celle galerie, d'un, parcours fort 
désagréable, iLirouvera un, escalier raide, 
étroit et humide qui se termine à un palier 
sur lequel ouvrent les salles d'attente des ac+ 
Cusés, Une de cos petites pièces a été 
toyée et misé A peu près en état, afin qu'il 
jissé s'y reposer péniant las suspensions 
audience; audiences qui, diton: commen: 
Seronlà onsghenres 8t s8 lermineront rers 
cinq heures du soir. 


Ainsique je l'ai-annoncé par dépèche; 
hier, les magistrats dela Haute Cour sont 
&rrivés’aujourd'hui à trois heures un quart. 


Quelques centaines . de. curieux s'élaient 
ass Aux 0 Is dé la M pe les apèr- 
gevo)r ai passage, car, des équipages les 


atiendäient,mais là princesse Bona] 
a fait tort. Elle eët sorlie la première, on l'a 
Fecoppe, at foule Ja. puriosité s'est parlée 
Sur allé, ca qui ne l' pas émpêchiée de faire 
tranquillement à piéd, ën tenant ses enfants 

x la mainy les quelques pas qui séparent 
la gare de l'hôtel de l'Univers, où-ses appar- 
tements étaiént préparés quoiqu'on ne l'at- 
tenditqué pour le lendemain. 


La prihéesse Bonaparte ést moins connue 
qe on, CE Touté) entière à ses devoirs 
l'épouse et.de-mère de famille, elle sort peu 
et ne reçoit À Auteuil que quelques intimes. 
C'estune femme de trenfe-cinq ans à peu près, 
grande, forte, brune avêe de fort beaux yeux 
Été sourire le plus aftable, On la dit d'un 
nnihèré  chérgant ét d'un dévonement 
Sans bites bout le prince. Eilé a Déatcoup 
Æempire sur ui. et dépuis le déploräbl 
événemént du_10 janvier, glle ên à usé shr- 
tout pour.ini faire-prendre palience devant 
ses longs jours de prison préventive, Après 


Fauche, greffler à la cour impériale ot | 


avolr été la co 
Conciergerie, elle à voulu ne pas le laïsser 
seul à Tours’ et tre là, près de lui, à tout 
vénement: NE CE 
FA 


gué de. sa détention À la 


à ifpartôinént STI de J'Unis 
vers, la princesse a fait réserver déux chaï= 
bres pour les défenseurs dé son mari, M" Le- 
roux et Demangé, qui n'arriveront avec lui 
que demain dimanche. 

Pendant que la princesse. Bonaparte s'é- 
loignait de la gare; les autorités recevaient, 
mais sans nul cérémonial, M. le: président 
Glandaz et-les-autres magistrats de la Haute 
Cour. Il est impossible de laisser plus. com- 

lôtement de côté le: fameux décret du 27 
février 1811, et les dispositions. prises en. 
1849; à, l'égard-des. honneurs. militai 
rendre aux membres de. la Haute Co 
justice. * is 


« L'une de”ces dispositions dit: Le. com 
maudant de la gendarmerie, à-la tête: des 
brigades:de la résidence, se’ porte: 
pas au delà des portes de le villes 
du président de la Hante Cour, et l'escortera, 
jusqu'à son domicile. » 


ILest vrai que l'arrivée en chemin.de fer, 
rend ce cérémonial assez difficile à rem- 
plir. M.le président Glandaz a préféré s'en 
passer, et il s'est rendu fout droit au Pâlai 
deJustice, où il demeurera ainsi que son s6- 
srétaire, M, Fauche, jusqu'à 1e fin, de l'af- 
aire. 


M, le pere général Grandperret ha- 
iles as M TA pie LA ee 
Lui istré sont instal ans les | 
Érlendiabs ap osent "28 Pérbone, que 
l'absence de, Mgr Guibert, en ce moment af 
Conolle, lasse éomnlétement vacants. Déjà 
le même, fait: s'était produit à Bourges en 
1840, le cardinal archeyique était, lui aussf, | 
fabsent de son palais, qui fut mis à la disp 
sition des membres du parquet 
Ceprndant, démain;, ‘le cérémonial re: 
prendra tous ses droits et’l'étiquette sera 
scrupuleusement respectée: M. le président 
Glandaz irarendre visite au maréchal Ba: 
raguay-d'Hilliers, puis: il rentrera chez lui, 
où il récovra toutes les autorités. L'heure de 
{réception d6 chacun: des chefs de corps ‘est 
fixée à une minute près, et décidément c'est 
1é général commandant la! division qui ren- 
dra visite le premier à l'honorable préside: 
ide’ la Haute Cour; Un petit conflit digne 
la plume*de saint Simon-s'est élevé à ce’ 1 
jetentre le général Le Büif et! M. Einile 
Ollivier. Le ministre de la guerre voulait 
que M. Glandaz ft la première visite, sous 
le prétexlé" que c'est ainsi -qu'agissent les 
résident d'ASSTSES:" 18 gardé des sceaux à 
enu bon, en disant que le président de 
(Hante Cour était l'expression de la magi: 
trature la plus élevée, et pour cette fois, le 
cedant arma togæ a eu-raison. 
Le maréchal, toujours selon le cérémonial 
etl'étiquétte, pourrait no pas réndrè sa vi- 


| 


TRIBUNE 


La salle des assises dont la porte princi- 
gaie ouvre sur le grand vosibule du Palais 
le Justice estun assez vaste parallélogramme 
d'une-architeciure médiocre, mais dont les 
aménagements. ont été bien compris pour sa 
destination. Le-fond de la salle forme une 
rotonde dont la voûte sst.ornée d'une grande 
pointure murale qui.représente la Justice 
St la Loi avec leur cortége ordinaire d'inno- 
cents sourianis,at de coupables terriflés. 
|! Au-dessons de cette allégorie, qhi n'est 
certes pas d'un maître, se tient la cour sur 
une estrade d’un: mètre de. hauteur à peu 


ès. 
PK aroite des ‘conseillers, dans l'intérieur 
du prétoire, et parallèlement à la muraille, 


Au palais de. ma À trois heures et demie 
Etes: dela fagon la plus ga- 
EX LUE Se LaN TS 


pr RD QU AL EL 


SALLE DES. ASSISES 


ges Ar à RNA TM LE TENT lt 


lante du monde et de ce côté, difmoïns, les 
Membres de la - Hauts Cour dévrônt se dé- 
clarersatisféits minis ce à quoi on me paraît 
avoirmoins songé qu'au. mial,c'estaux 


frais de route et de séjour de tout ce monde 


qui se-déplace, magistrats, jurés,et fémoins. 


On n'en êst pas rosté fout à fait à doi Au 
20 thermidor, an IV, qui, par son article 39, 
âlloyaît aux magistrats de la Haute Cour, en 
outre de l'indemnité accordéeaux re 
tants du peuplé, 8 myriagrammes de blé fro- 
ment: DAT Cu Lai on n6 me parait pas ce< 
nr avoir'poussé bienloin la générosité 

leur égard. La/garde d'honneur, les #s= 
cortes, les qui: présentent les: armes 
etes fambôurs. qui rappellent, tout cela est 
fort joli sans doute, mas 80‘franes par jour 


30 francs pour les autres magistrats,set:l0 
francs pour de secrétaire idesla cest 
le-greftier, 
qui court: pau 
Les jurés sont -encorermoinsrbien traités, 
ét quant-aux témofus, avec les ébiq francs: 
par jour qui leur sontaïlonés;-ilileur faudra: 
hunequinziine de francs de leur poclie 
pour régler leur hôtel chaque soir. 


Tout celasn'émpèchera. pas/leïprocès dé 
coûter une centaine demillehfrancs;set les 
témoins d'arriver en: masse. ie 
à assigné quatante-sept, 
Zaine, et au moment oi 
s'arrêter à cerchiffre déjà 


‘on 


Re re RU 
La-requêtede la-partie civile Qu'est-ce que 


tout ce mon là va pouvoir dires k 

AN! c'est que Jouer un rôle, si effacé 
qu'il soit, dans cetie affaire destinée à deve- 
nir célèbre, était bién tentant pour certaines 
petites ambitions que le”soin  de'la réclame 
préoccupe sans ce$se, et c'est pour éela que 
les lctaurs du Figbro verront apparaitre 
let là, dans le"coursides débals, dès person 
mages dont n'a pas été question jusqu icl 
let que je ne n6mime pas, dans Ia crainte de 
froisser leftr modestie si connue ou de let” 
faire un trop grand plaisir. ù 

Quant! aux: témoins sérièux, à ceux qui 
on! leur raison’ d'être, on suppose qu'ils at> 
rivéront diiatiche seulement. * 


De tous évidemment, c'est 1e/député dé la? 


prentière circonscription “qui sta" le plus || qu' it mieux prései le 

\de succès, ‘c'est celui dont chacun voudra MES débats. or tite 
{s'approcher bôn gré nial gré. J'avoue, pour! st la composition de ce jury excep- 
mix part quéfMon' impatience est également! el, ckoist par Je sort parmi’ 169/repré- 
grândé de rêw ri Roéhéfont; qüand ce! || sentants élus de tous les cantons de la Fran- 
né serait qué ie ‘constater qi ce: Ge qui ressortira-de- la lecture de cette 
est en bte  s4hlé; et que: M. Pietri né l'a || Jisie, c'est le caractère d'indépendance ab- 


‘pas du/tout, nas'du tout, empoisonné, 
Rané de Pont-Jew 


“Franc DES AVIS] 


PARTIE , LAISSEF AU  PUBLIe 
et au-dessus L 


RÉSERVEE 


on a installé trois longues tables pour les 
hauts jurés, tables recouvertes de damas 
vert et derrière lesquelles ces. messieurs 
prendront place. Le prince Pierre se tiendra 
en face d'eox, à gauchede la cour dans une 
petite ok, où IL sera dot à Détroit si et 
ccompagné dés quatre gendarmes régle- 
Mentaires. à # 
L'emplacement réservé aux acousés est 
plus grand d'ordinaire, mais on en a distrait 
üne portion en faveur des personnes-mu- 
viies de cartes. Les défenseurs du prince se- 
ront au-dessous de lui également en face du 
haut jury ainsi que les avocats-de la partie 
<ivilé. En dehors du prétoire viennent im- 
médiatement une demi-douzaine de ban- 


pour le-président st :le procureur-générals:: 


st-peu pour le-temps dé cherté 


pores 


A HARAS F 


| Auälésms: de éette partie de 1a salle, on a. 
iorétane tribune pourront #02 
rsonnes. On. ÿ AIrive 
laéux Méeatièrs tort raldes ot éaser 
soin les marches. de tapis ainsi 
que Papa re Re £ 5 


" 


é dé" 

Hs de 1 des Y 
ER le ce qu'ocoupera Le * 
Pierre en Ge re 31 D: « 


René de Pont-Jest. 


s | 


4 LE JURY. 
: 


Â fur of à mesuré do leur désignation par 
lessort, Jesyprée pl été énumérés, par les 
journaux. Si le Figaro s'ést abetenu de pu- 
lignes listes partielles, c'est qu'il à péñsé 


süluë de cos jurés; habitués .par-situation à. 
É V desgrands 


intérèts. 
un mot, ai le-choix. des, magistrats si6- 


le cassation, justifie-le titre de Haute Cour, 
nous pensons que,la- constitution, du, jury 
justifiera également le nom de Haut Jury 
qu'on lui-donne. 


Ain : M. Charles SEAT MAUR ancien 
maire de Gex. 

Aisne: M. Besson, propriétaire, agriculteur, 
maire de Guise 67 ai 

Allier : M. TheYenin, maire de Vernusso. 

Alpes (Basses) : M. de Salvo, ancien. Fes pod 
de mathématiques au Lycée Saint-Louis, docteur 
ès-sciences. inspecteur d'Académie À Nice, puis 
directeur du Lycée turocsfrançais de. Constanti- 
nople; et aétuellément inspecteur à Marseille. 

nee (Hautes) : M, Amat, arocat à Gap, che- 
lier de la Légion d'honneur: 

Alpes-Maritimes: M. Cachiardi samentqquels 
maire de Breil, chevalier, de la Légion d'hon- 
meur. 

| Ardèche : M: Giraud, maire de, Bourg-Saint- 
Andéol. 


Ariégo : M. Mérendier; maire de Foix, cheva- 
| aie do In Légion” d'honneurs u> 

Aube : M. Parigot, ancien notaire et ancien 
‘de Troyes, chevalier do,la Légion d'hon= 


Aude : M. Fondi de Niort, ancien jugeide paix 
à Belcaire, son nomea: afquis, hn_ an, 
Beaucoup de notoriété par suite du concours qui 
lui a été attribaé en mai 1809, dans l'élection de 
M. Isaac Pereire. 
Aveyron : M, Cadrion, médecin À Villenenve. 
Bouches-dè-Rhône-: M. Panl Rigaud, avocat À 
igaud, ancien député au 
wmier président. de la, cour 
Lo canton de Gardanne, 60 son 


|” calvados : M. Félix d'Hacqueville, président 
| honoraire du tribunal civil de Lizieux, conseil- 
|| er général depuis 1833, 
| “Cantal: M. Picon #8, docteur en mégcine, 
maire de Montsalvy. 
Charente : M: de la Guéronnière, avocat, cou- 
sin du sénateur, jonrnalipo-ambastadent, ap 
tient à la branche aînée de la famille des la 
fuéronnière du Poitou, dont le clef habite le 
château de ce nom. * 
Charente-Inférieure : M. Bouffar, propriétaire 
À la Rochelle, chevalier de la Légion d'honneur, 
Cher : M. le vicomte de Coulogns, maire de 
Morlæe, âgé de plis de solxante-dix ans.‘ 
Corde : M. Regäuit (Paul); ifgéniêur on 


gion d'honneur, 
Puis quatre ans, à la 


Corse : Don Paül Péretfi, riche propriétaire. 


Côte-d' Perdrix, très spirituel/avocat à || 
pion, dit : le Picard dé la Bourgogne. 7. 
Côtes-du-Nord : M, Gäspaillard, notaire à Ma- | 
tignon. 


Creuse + M Polssonnier, notaire et maire à 
Chéniers. 

Dordogne : M. Jor maire de Safnt-Aulaye, 
chevalier dé la Légion d'honneur. 

Doubs : f: Lalanre, riche propriétaire à Mont- 
béliard. é : 

Drôme : M. Buis, propriétaire à Die, chevalier 
de la Légion d'honneur. 

Eure : M. le marquis Poret de Blosseville , 
maire d'Amfreville-la-Campagne, député de la 
cireonseription de Louviers de 1857 à 1863, cho 
valier de la Légion d'honneur. 

Eure-et-Loir : M. Besgetaux, propriétaire à 


auhert, nofalrp à CrHaix. 
Balmelle, arocat des plus occupés et 
maire de Nimo8. la 

Haute-Garonne + M, de Larlique, maire de 
RATE AE die Rs 
les plus ancien: ce coin du 
reulrme des rares Sélsals, Fée Un 
château magnifique et d'immenses | propriétes 
entre Rieux Fdlantestuien 0 eme 


Gers : M. le marguià de Pins, maire de Mont- 


Piment ensuite les bancs des tém6ïng et |-incompatibilité. Avait été , dés 


, pris paris ler sommités "de tx cour-|- 


Brun, âgé de 31 ans, app: 
anciénnes familles du midi. 


Girondé/: MA Lapeyre, maire dé! SintiSym" 


nant à l'une des plus 


;Bhorien, âgé de 66 ans. 


! Hérault : M Privat, maire de Mèze, ‘etievaliér 
dela Légion d'honn 

fléset-Vilaine : M. Charles Rouxin, maire de 
Saint-Malo, offeier de la Légion d'honeur, dé- 
putéau Corps législatif, élu aux écratins parti 
Culiers des 20 et 21 février, ce 


Fi 


constitué une 
é. parle.sort 
avant ces élections 
Est conseiller général du canton de Cancale. 
Indre : M. Pignol, maire de Sazeray, chevalier 
de-la Légion d'honneur, âgé de 70 apgiet atteint 
de cécité, x 
Indre-et-Loire : M. Desplanques, ancien sous- 
de Ghinon. d 
Asère: M Ghabray, notaire ef mairg À Roybon 


Mi de Vaulohier, propriétaire 
NET ES 
le Chanssin. é 
ide M. Baron, iétaire À Saint-Ma 
RE at 
t-Chor : M Rance (fs),#préprétairé à 
MR Nm mom 


| M. Faure-Belon, négociant à Saint 
Etiônne, oMcier de la Légion d'honneur, mem- 
bre di seil général depuis 1848 et colünel. de 
Ja garde tationale L 

“Auëté l'apôtre deïla fabrication: des/ rubans 
broché: à 

Loire -) : M: Mathieu, notaire, maire à! 
Saint-Fulien-Capteuil. 

“Loirésinfériéurs = M. Fougnat, doctéur-méde- 
maire à Valletté;Cchevalior de la Légion 


| d'honneur. 


oiret : M. de Ruzé, propriétaire à Courténäÿ, 


“| Jaécors comme grand agriculteur, 


| -Lot : M. Domeaux, médecli à Puy-Lévéque.… 
de 


Lot-et-Garonne ;, M. Lauzun, : maire, de ,Brazi| | 
is 40 ans, âgé .de 69. ans, schevalier de La |! 


igion d'honneur, 


Lozère : M: Deltour; maire de, Sainte-Enémie, 
riche propriétaire. 


MainésetLoire: M. lo vicomte de Schramm, 
maire de Montigué, fls du/général de Schramm, 
chevalier de la/Légion d'honneur. 

Mancle : M: de Saint-Pierre. 

Marne :/M le marquië dé Pleurre, 


Marne (Haute-) : M. Doé, maire de Chamouilley, 
añolen présidont dn tribal do commarce do SE 
Disier, chevalier do la Légion d'Honneur. 

Ray, ex-agent de change à Pa 
lé uno grande fortune } 

Meurthe : M. Mosny, propriétaire à Vic. 

Mouse ;. M. Roussel-Couchot, propriétaire des 
pi imporianis de ln Mouse à Rovigny, chava 

(er de.l4 Légion d'Aénneur, 

Morbihan : M Morel; aire de Bad. 

: M. Franck, notaire; maire à Metzorté 


gaie 
lers a 


Ol: M.Ja.cartedoCossé-Hristac, haut 
NT CMP CN LS 
bassade, chevalier de la Légion d'honnour, 

M. le comte de Caulaincourt, maire de 


Pas-de-Calais : 
Omer. 

Puy-de-Dôme ; M. Andrieux, maire . de Marin= 

es, anolen, député, chovalier do la Légion 

l'honneur. 

Pyrénéos (Basses) : M, Lamotte d'Incamps. 

Pyrénées (Hautes) : M: Rolland, maire . d'Ar- 
reau, notaire. Dé l'aisance plutôt qu'une grande, 
fortune, mais très influent, dans son canton, un 
dos plus processifs peut-être de France, où il 
arrange un grand nombre d'aflaires, au vif dé- 
plaisir des avoués et dos avocats. ; 

Pyrénées-Orientales : M. Bach, colonel d'artil- 
lerie.en retraite, officier de là Légion d'hon- 
neur. 

Rhin (Bas) : 
taire à. Strasbourg, cheval 
d'honneur, 

Rhin (Haut) : M. Isaac _Kæchlin, riche manu- 
facturier et, constructeur de machines À Thann, 
ancien élève.de 

16 de philoso- 
“Éniversité at on< 
res. Outre 808 OU= 

hiques, il a écrit de nombreux 
Aolonno Revus de Paris, dans la 
itique, l'Avenir nütional, le Tappel. À 
posé sa candidature à la députation, dans lo dé- 
pastament du Rhône aux dlagions, de) 1869 ot 
\850, el y-a obtennyune très forte minorité. Se 
ko do nouveau aux élections partiellos qui 
ont avofr lieu pour pourvoir aù remplacement 
de M. Petras, député du Rhône, décédé. 

Saône (H: L le baron de Dalmassy, pro= 
priélaire à Jussey, 71 ans, chévalier de Ta Lé- 
gion d'honneur: 

Sabne-et-Lojre : M. Rollet, notaire à Dämerdy. 

Sarthe: M. Je vicomte de Dreux. Brézé, pro- 
priétaire À Sillé-le-Guillaume, possède un don 
Plusbeaux châteaux historiques de France, grand 
agriculteur, 

Savoie : M. Millioz; notaire À Saint-Pierre: 
d'Albigny. 

Savoie (Hante) : M. le baron Jul 
tior, à Faverges;, chevalier de la 
neur. 

Soine-Inférieure : M. Denoyelle, le 
cupé des avocats de Neufohatel, 77 an8; 


M. Bret, notaire à Saint- 


M. Lemaistres-Chabert, proprié- 
de. là Légion 


Blanc, ron- 
on d'hon- 


consulte très distingué. 
Seine-et-Marne : M. Guérin, maire de Fontai- 
nebleau, propriétaire, grand agriculterr ét ama= 


teur distingué d'objets d'art, oMéfet do la LE 
gion d'honneur. 

Soine-et-Oise : M. Demetz, 
raire À la cour impériale de 
la colonie de Mettray, ofc 
d'honneur. 


Sèvres (Deux-) : M: Robin-Dubreuil, motaire 


directeur dé 
do la Légion 


et maire à Thénezay. 


Soïnme®. M. Dhavernas, propriétaire à Do- 
mäït, ancien”maire d'Amiens, officier de la Lé- 
gion d'hongeur." 


Tarn? M. Alquiert-Bouffart, maire de Castres, 
cfieler de ia Légion d'hontieur: 


Tarn-et-Garonne : M. Bénaïs, ainé, notaire à 
Yillebrumier, âgé de. plug de 70 ans. 


Var : M: Chapbon, propriétaire a Bormes. 


Vancuse + M. Éscoftor, mianüficturler à 
Qrangé, oncle d'un des plus sympathiques 
dacteurs du Petit Tournal 

Yendéa : M'Boachet, propriétaire à Challans. 


Vienne : M. Poyes, propriétaire À Monts, 


Haute-Vienne : M.le baron Gay. do Nexon, 
Bropriétaire (canton de Nexon). Une des illustra- 
ion du sport. H a dans son château de Nexon, 
à quelques lioues- de Limoges, une écurie dé 
courses très reuses êt Où i je de faire 
Fevivre la° race dés ohévaut lim hova= 
r dela Légion d'honneur. 


Vosges : M. Phulpin, banquier, maire de Saint- 
vid ofovalér ae 12 Lagion d'honigue, 

Yonne : M. Rathier, propriétaire et médecin à 
Chabli 
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Le REVOLYER à pi PR PIER 


: ge 
C'est un revolver américain de Smith ef? 

Wesson, importé.en France par l'armurier 

Ferdinand Claudin: Fes 


La léngur total dé, l'arme est de. 
péntimètres, Le ER nent à one 

res. 

| Ge revolvét, à ‘simple mouvement, 6, 
charge à cinq coups, avec des cartouohes à! 
percussion périphérique on annulaire” 

La longueur totale de cés cartouclies est 
de deux centimètres -et demi, La balle est} 

nique. La longueur dépasse un centimètre! 
ft demi et pèse cing-grammes, 

Lés cartouches sont chargées. partie de 
poudre noire.et partie de fuiminate -explos: 
sible-composé ave. le chlorate. de ;potassei 

La justesse et la pénétration de cétlearme 
sontconsidérables! 

Alfred d'Aunays || 


——————— 


TRANSFÉREMENT, DU PRINCE: PIERRE, 


Cette opération a eu lieu hier par lés soins 
de l'autorité judiciaire. 

‘Toutes les formalités usitées-en pareil cas 
vis-à-vis des prévenus ont été scrupuleuse 
ment observées à l'égard du prince. 

La loi exige que le prisonnier sit extrait. 
dela prison où il est détenu ét remis aux! 
mains de la gendarmerie, laquelle doit.le 
transporter à destination et répond de lui 
jusqu'au moment où elle le remet aux 
mains des autorités du lieu où siége le trie 
bunal. s 

Hier donc, én, suite. d'un ordre, d'éxtrac- 
tion du président dé la Haule Cour, lé prince, 
Pierre Bonaparte à été remis aux mali du, 
commandant dé la endarimerie de la Selne, 
M. Ramolino, qui a donné‘un reçu de 84 
personne. . 4 

A sept heures et demie, le prince, après 
avoir rémercié avec effusiôn le, directeur do) 
la Conciergerie, M, Grosbon, a quitté cette, 
maison, en compagnie de M. Ramolino. 

La voiture qui smpenalt Len, deux. voyas 
geurs est entrée dans la gare d'Orléans par 
le côté de l'arrivée et a déposé. le Iprince,et 
on dans l'intérieur de la. gares 
du prince Pierre l'atténdäient 
sur le quai de départ et lui ont serré la 
main, Pour s'échapper aux regards des «1 
rieux, le prisonnier et son geôlier sont mon= 
tés presque immédiatement dans la caisse, 
de première classe qui leur était réservée et 
le train s'est mis,en marcheà 8 heures 15 
précises. 

Une demi-heure après, M. Louis Noir et 
un certain nombre de rédacteurs de la Mar 
seillaise partaient également pour Tours. 

MM. Paschal Grousset et Arthur Millière 
n'ont pris que le train de onze, heures. Cha 
cun d'eux avait été confié aux soins d'un 
agent en bourgeois qui a mission de les re 
mettre aux mains des autorités de Tours. | 

Quant à M. Henri Rochefort, il n'a pas end 
core été question de son départ, à Sainté- 
Pélagie du moi 

M. Rochefort a bien été cité comme Lémoin 
par ja partie civiles. un. huissler lui a porté 
sa citation à la prison, mais aucune démar< 
che n'a. été faite près du président, de la 
Haute Cour, aucune demande n'a été adress 
sée à la préfecture pour obtenir le transfëres 
ment du détenu de Sainte-Pélagie. À 

Hippolyte. Nazéte 
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Echos de Paris 


Deux nominations, qui paraissent asaur 
rées : celle du comte de Palikao au maré- 
chalat et celle de M. Duxergier de Hauranne 
à l'Académie française, 

Le bâton parsemé d'abeilles était depuis 
loïgtetnps réservé, dans l'esprit de l'Empe- 
reur, aù général Cousin-Montauban. On saif 
quelle irritation profonde causa aux. Tuile- 
ries l'accueil fai, par le Corps) législatif, à 
la demande de dotation présentée,en fayeur 
dù vainqueur de la Chine. 

— C'est un coup de fouet qu'ils, ont voulu 
vous donner, dit l'Empereur au général ; eb 
bien! dès que l'occasion s'en présentera, jé 
vous mettrai dans les mains un bâton qui 
vous vengera ! 4 


e 
.'. 
Quant à M. de Hauranne,.ce n'est pas la 
première fois qu'il brigue io honneurs açu 
émiques ; il a même failli s'y asseoir, voilà 
trois ans bientôt, M. Guizot, 18 grand. élec: 
teur, le lui avait à peu-près’ promis. Survint 
la candidature, de Jules Favre, patronnée 
aveé'ardeur paf MM. T'hierà et Prévost-Pa- 
radol, pour faire 
L'élection de M Jules Favre, chef de loppor 
sition actuelle, ieur paraissait beaucoup plus 
significative, comme protestation et taquine- 
rie, que celle d'un membre, fort distingué 
sans doute, des anciens paris, mais qui no 
jouait pas.les premiers ténors dans la politi- 
que de l'heure présente. 

M..de Hauranne , invité à prendre pa- 
lience, relut sa longue Hisioire parlementaire 
et s'endormit. A-til dû être étonné à sonré- 
veil! C'était comme ennemi du. gouverne- 
ment qu'on voulait l'élire alors ; c'est comme 
ami du gouvernement qu'on veut le nommer 
aujourd'hui. 

= Mon costume et mon discours sont faits 
_ depuis trois ans, disait-il ces jours derniers; 
mais, pour m'éviter de nouveaux frais, je 
les ferai retourner tous les deux! 


Interrogé par M: Emile Ollivier, lo prince 
Napoléon a déclaré qu'il ne songealt pas 
plus à entreprendre un voyage aux Indes 
que chez les Patagons. 

C'est du moins ce que récontait le gards 
des sceaux devant un journaliste de nos 
amis. 


Un rapprochement curieux. 

En 1410, Jean de la Ferronnays, comte/äe 
Gouraud-Brignolles, cousin du rof, fut;-pend 
dant les étais généraux qui se tinrent à 
Tours, à cette époque, mis en jugement pouf: 


jèce au gouvernement. @ 
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